
Aux Sablettes, que reste-t-il 
de . l'architecture de Pouillon? 
URBANISME Mar sei lle a consacré au bâtisseur du hameau des Sablettes une exposi­
tion en juin, retr açant sa carr ière. Son héritage seynois gagnerait à être valorisé 

Conformément aux attentes des sinistrés seynois de 1945, Pouillon 
conçoit les Sablettes comme un véritable village provençal. 

« sur le plan architectural, le ha- Le hameau livré en 1953 
, meau des Sablettes est à la re- L'architecte se veut attentif aux d~ 

cherche depuis des années d'un se- mandes des sinistrés, pour la plupart 
cond souffle .... Aline GreUet, de l'asso- modestes commerçants et humbles 
ciation <r Mnémosyne », confiait son pêcheurs. "En bordure d'une magnifi­
sujet sur le bout des années : elle pro- que plage, j'imaginai de construire un 
pose des conférences et visites gui- village !faditionnel (. .. ) avec des mai­
dées sur Tamaris et les Sablettes d~ sons de pêcheurs basses, des bouti­
puis des années. ques, des hôtels, des appartements. 
"Au sortir de la seconde guerre mon- J'avais 100 millions pour tout cela, et 
diale, tandis que les bombardements mes braves sinistrés ne devaient pas 
ont détruit la petite station balnéaire perdre un mètre carre de la surface 
créée par Michel Pacha fin XJXe, le mi- déjà misérable des locaux détruits •, 
nistère de la reconstruction choisit le écrit Pouillon dans << Mémoires d'un 
projet de Fernand Pouillon pour les Sa- architecte». Le hameau, livré en 1953 
blettes, les Seynois ne savent pas en- comporte 35 Iogements, 28 boutiques, 
core leur chance. " En France en effet, une pension de famille (la Porte du so­
le mouvement architectural moderne lelQ, un hôtel-restaurant, cinq cafés­
privilégie alors le .. toutbéton et les gros restaurants, un établissement de 
bâtllnëittstlëins le s?ylë <le 1,e C<ffôu--O a1ns lf e MJrattta.t?, un casmo crea· 
sier. ,. lisé par des architectes locaux) un 

La galerie de votites en brique · caractéristiques du style Pouillon · sur le front de mer évoque une intermi­
nable vague. Celle-ci dispara(t désormais de-ci de-là sous quelques terrasses ... 

petit port, une station,service. 
"les bâtiments s'organisent le long de 
deux axes majeurs, ajoute Aline Grel­
le( articulés à partir de la tour à 4 éta­
ges de l'hôtel Provence-Plage. espla­
nade piétonne côté mer, rue commer­
çante à l'intérieur, le tout relié par une 
multitude de passages couverts et de 
placettes méditerranéennes. Jardins et 
massifs plantés d'essences locales, 
murs-claustrots de terre cuite, patios et 
fontaine complètent la pittoresque am­
biance méridionale. • 
Pouillon a tout compris à l'art de vivre 
local. " Les habitants du hameau 

avaient un petit logement de 30m2, la 
vue sur la mer, un marché, des places 
ombragées, des petits commerçants : 
tout pour être heureux!,. 
Des artistes amis de l'architecte sont 
invités à prendre part à la réalisation. 
Fontaine en céramique de Jean­
Amado, monumentale naïade ( et tête 
de veau sur la boucherie) sculptée 
par Louis Arnaud, œuvres de Jean 
Lurçat, carreaux céramiques multi­
colores de Philippe Sourdive ou en­
core plats de Carlos Femandez in­
crustés sur la façade de l'hôtel. 
« Pouillon a par aillelUS multiplié les ré-

férences à l'architecture antique, 
comme ces nombreux pseudos trous 
de boulins. L'utilisation de la pierre de 
Fontvieille • la même que sur le vieux­
port de Marseille; de bois et de briques 
apporte de l'intemporalité et du carac· 
tère à l'ensemble. » 
C'est donc dans un vrai petit trésor ar­
chitectural que passent chaque année, 
sans en prendre conscience, des mil­
liers d'estivants.et d'autochtones. 

Lire également 
en page suivante 

La maquette originelle des Sablettes par Poumon, telle que présentée au salon des arts ménagers de Paris 
en 1952. La station sera livrée en ... 1953, A l'écoyte_des sinistrés~ l'archltect~ a tenu à rAcnoda J' doe,A.&a .. , .. 
ae-reansanon, 11, paus couns poss1ores, poo'r reaoger la poputaffon au pTus Vite. 


